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C’est un paradoxe insuppor-
table au regard du taux actuel
de chômage. 3,8 millions de
personnes sont aujourd’hui
sans emploi en France, pour-
tant près de 350 000 offres
sont non pourvues. Avant la
crise sanitaire, c’était tout
particulièrement le cas dans
les secteurs des services, l’hô-
tellerie-restauration, le BTP, la
logistique, le commerce.

Les raisons sont multiples :
difficulté d’attirer dans ces
métiers, travail le week-end et
en horaires décalés qui dis-
suadent certains… Mais « il y a
aussi le fait que des per-
sonnes ne candidatent pas,
car elles ne sont pas à l’aise
avec l’écrit, les CV et les outils
numériques », observe Jean-
Muriel Azonhoume. Pour y re-
médier, il a créé à Bordeaux

Gotaf. La première plate-
forme audio d’emploi.

Tout à la voix
Mise en service le 1er mai, elle
permettra d’écouter une offre
d’emploi et d’y postuler à l’o-
ral. Tout se fait par la voix, y
compris la publication de
l’annonce. Via une recherche
vocale ciblée et géolocalisée,
le candidat accède à un panel
d’offres illustrées par des
images, qu’il écoute simple-
ment en appuyant sur play.
Concrètement, pour postuler,
il lui suffit d’enregistrer son
CV en note vocale et de l’en-
voyer.

Gotaf est entièrement gra-
tuite pour les candidats. Pour
les employeurs, s’ils peuvent
enregistrer de façon auto-
nome leurs annonces, la pla-

teforme leur propose aussi de
synthétiser, réécrire, illustrer
et sonoriser leurs offres avec
ses experts. Un service payant
pour financer Gotaf. « Notre
ambition est de devenir le
Spotify de l’emploi et de ré-
sorber avec notre innovation
les inégalités d’accès à l’em-
ploi pour mieux lutter contre
le chômage », avance Jean-Mu-
riel Azonhoume, qui rappelle
que 15,3 % de jeunes sont au-
jourd’hui sans emploi.

Désormais, reste à savoir si
le concept va séduire les en-
treprises et les demandeurs
d’emploi. La concurrence est
forte. Internet regorge au-
jourd’hui de plateformes de
recherche d’emploi. Les résul-
tats de Gotaf vont être très ob-
servés…
Nicolas César

Gotaf : la première plateforme audio de recherche d’emploi
En misant à 100 % sur une mise en relation en audio, Gotaf entend rendre la recherche d’emploi accessible au plus grand nombre

Cette plateforme d’emploi se veut plus inclusive. GOTAF 

Deux ans seulement, c’est le
temps qu’il aura fallu à Shirley
Guedj, spécialiste du marke-
ting international, et Louise
Naegelen, architecte d’inté-
rieur, pour proposer une vi-
sion radicalement différente
du modèle économique du de-
sign. Elle prend la forme d’une
maison d’édition baptisée Me-
tapoly dédiée à la vente des ob-
jets de décoration signés uni-
quement par de jeunes desi-
gners totalement inconnus,
voire étudiants, qu’elle met en
avant.

« Metapoly est un tremplin
qui met en relation la création
avec le marché mais de ma-
nière éthique et équitable », ex-
pliquent ses fondatrices qui
passent leur temps à trouver
les designers et à identifier les
artisans et fabricants capables
de produire leurs créations.

Juste rémunération
« Nous nous assurons qu’elles
sont produites le plus locale-
ment possible, avec des maté-
riaux nobles et à des prix qui
peuvent intéresser un large
public. Mais aussi et surtout
qui permettent de mieux ré-
munérer la création, celle du
designer tout comme celle de
l’artisan qui réalise l’objet »,
précisent-elles. S’il répond à ce
cahier des charges, le designer
qui voit son travail proposé à la
vente sur Metapoly, peut per-
cevoir 15 à 20 % du prix de
vente… Lancé le 11 février, le site
a déjà enregistré 42 ventes.
P. R.
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Shirley Guedj 
et Louise Naegelen

Fondatrices du site
Metapoly (Bordeaux)

Le premier confinement
avait un peu déstabilisé le
fonctionnement du

groupe forestier coopératif Al-
liance Forêt Bois. « L’industrie
du bois d’œuvre était totale-
ment à l’arrêt, comme les scie-
ries. Du jamais vu. Pour autant,
notre coopérative ne s’est ja-
mais arrêtée car nous étions en
pleine période de plantations
et qu’il n’était pas question de
les suspendre », rappelle le di-
recteur, Stéphane Viéban, un
œil dans le rétroviseur. 

Et surtout, le groupe devait
continuer d’exploiter. Car si le
bois d’œuvre était alors à l’ar-
rêt, la demande des industriels

du papier, de l’emballage car-
ton ou de la palette se faisait
croissante. Effet de la crise sani-
taire sur les livraisons à domi-
cile et l’e-commerce. 

Tension sur les marchés
« Résultat, nous avons terminé
l’année 2020 mieux que nous
l’aurions espéré. Nous avons
contracté un prêt garanti par
l’État de 10 millions d’euros, et
nous avons clôturé l’exercice
sur un résultat à l’équilibre et
des capitaux fixes renforcés »,
fait remarquer le tout jeune
président, ex-vice-président,
Édouard Bentéjac, qui a pris le
relais d’Henri de Cerval, le
2 avril dernier.

Aujourd’hui, le groupe fores-
tier coopératif doit faire face à

la forte demande en bois, tant
au niveau de la construction et
de l’énergie qu’au niveau des
nouveaux débouchés où le
bois est appréhendé comme
alternative à certains plas-
tiques. Et même à une forte
tension sur les marchés mon-
diaux. 

« Pour le moment, nous
avons du stock et nous répon-
dons aux sollicitations pour
toutes les essences : douglas,
épicéa, pin maritime et peu-
plier », renchérit le directeur
général d’Alliance Forêt Bois.
« Nous avons commercialisé
plus de bois en janvier et fé-
vrier 2021 que sur ces mêmes
deux mois de l’année précé-
dente. »

Reste à savoir si l’embellie et

cette poussée du marché vont
se maintenir dans le temps. 

« C’est bien là notre ques-
tionnement. Certes, la
consommation de bois est en
hausse et cette progression se-
ra durable. En revanche, nous
avons affaire actuellement à
un phénomène dont on ne sait
s’il est conjoncturel : le bois
des pays du nord de l’Europe,
dont nous importions une par-
tie, file vers les États-Unis ac-
tuellement, où il est mieux ré-
munéré. Il vient donc à man-
quer sur le marché français,
qui se tourne vers le bois local.
Ce qui nous réjouit, bien sûr.

Pour autant, comment la forêt
et la première transformation
françaises vont y répondre ?
Engager des investissements
lourds pour construire, par
exemple, une usine de pan-
neaux ou une nouvelle scierie
ne se décide pas à la va-vite. Il
faut que la tendance s’inscrive
dans la durée. Et si c’est le cas,
la forêt française est prête et a
les moyens de répondre »,
poursuivent directeur et prési-
dent.

Demande et forêt durables
À noter que le groupe Alliance
Forêt Bois, lauréat de l’appel à
manifestations d’intérêt du
ministère de l’Agriculture et de
la Forêt, dans le cadre du plan
de relance pour une forêt du-
rable, a obtenu une enveloppe
de 8,8 millions d’euros pour
ses adhérents. Une enveloppe
pour reboiser, pour laquelle les
dossiers seront déposés à la fin
de l’année 2021 et les travaux
engagés sous dix-huit mois.

Bois : « Nous avons 
le stock pour la demande »
Le groupe coopératif forestier Alliance Forêt Bois a bien résisté à la crise sanitaire 
et répond aujourd’hui à la demande croissante en bois des industriels
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Stéphane Viéban et Édouard Bentéjac, respectivement directeur général et président 
du groupe Alliance Forêt Bois. AFB 

« Nous avons terminé
l’année 2020 mieux
que nous l’aurions

espéré »
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